
Leçon n°3  français -2:12-26 –

Introduction – 2:12-26 –
Nous allons  revoir  la  partie du journal de Salomon où il décrit ses expériences et conclusions au 
sujet des différents styles de vie qu'il a examinés.
                    

A.      La poursuite du plaisir   
1). Lui a enseigné, que bien que des expériences agréables ne peuvent pas être accumulées 
afin de produire la joie ou la satisfaction - elles sont des choses passagères et transitoires 
qui n'ont aucune valeur durable ou de transformation.

2). Ensuite  il continue par examiner la vie  vécue avec sagesse  ou bêtement (dans 
l’insouciance, la plus totale et sans aucune pensée pour le lendemain) et examine quelle est 
la meilleure
3). Après cette conclusion il considère l'idée du travail et note ses résultats.

        
D'abord commençons par les pensées de Salomon au sujet d’une vie de sagesse et de folie.
Sagesse et folie - 2:12 – 17.

Vs 12-14a « 12  Et je me suis tourné pour voir la sagesse, et les choses déraisonnables et la folie ; car  
que fera l’homme qui viendra après le roi ? – ce qui a été déjà fait.13  Et j’ai vu que la sagesse a un  
avantage sur la folie, comme la lumière a un avantage sur les ténèbres.14  Le sage a ses yeux à sa  
tête, et le fou marche dans les ténèbres ; mais j’ai connu, moi aussi, qu’un même sort les atteint  
tous. » ‘(Darby).

V 12-14a -   Salomon remarque, que lui seul choisit  le style de vie qu’il choisira de vivre (sage ou 
idiot), Personne ne le lui dicte. Il dirige en tant que roi  tandis que les autres le suivent 
tout simplement. 

   1). À première vue il semble que vivre sagement est mieux.

   2). L'homme sage pense, évite les pièges de la vie et démontre ainsi la supériorité de son style 
de vie.

   3). L'imbécile a toujours des ennuis, traitant toujours des problèmes habituellement volontaires 
en raison de son inattention ou sottise, avarice, fierté.

vs.14b-15 -  14  Le sage a ses yeux à sa tête, et le fou marche dans les ténèbres ; mais j’ai connu, moi  
aussi, qu’un même sort les atteint tous.15  Et j’ai dit en mon cœur, Le sort du fou m’atteint, moi aussi ;  
et pourquoi alors ai je été si sage ? Et j’ai dit en mon cœur que cela aussi est vanité.

1). Une fois qu'il va au delà de cette pensée, néanmoins, il se rend compte que la mort sera 
le sort aussi bien de l’homme sage que de l’insensé.
 Il n’y a là réellement aucun vrai avantage que l’on vive sagement ou pas, parce la vie  ne 
peut pas surmonter le destin final de tous : la mort.  
 
2). La sagesse et sa pratique ou le manque de pratique est également une vanité parce 
qu'elle ne peut pas vous protéger contre la mort.

vs.16-17   
16  Car jamais on ne se souviendra du sage, non plus que du fou, puisque déjà dans les jours qui viennent  

tout est oublié. Et comment le sage meurt – il comme le fou ?



17   Et j’ai haï la vie, parce que l’œuvre qui se fait sous le soleil m’a été à charge, car tout est vanité et  
poursuite du vent.

 
     1). Pour rendre les sujets plus mauvais, non seulement les deux, le sage et l’insensé, tous les 

deux sont oubliés.
     2). Donnez assez de temps au temps, et vous verrez que tous les deux sont engloutis dans 

l'histoire et  leurs vies et mémoire seront éteintes.
           
          Réaliser tout cela,  le conduit au désespoir.

II. La poursuite du sens de  la vie par le travail - 2:18 - 3:22

    1). Salomon considère non seulement le travail dans cette section, mais le résultat du travail et 
le contexte dans lequel la vie d'un homme se  joue dans le temps.  

   
   2).   les chapitres 2 et 3 concluent avec  clairvoyance sur  ce qu'il a appris jusqu'ici.

1. Le fruit du travail - 18-25

vs.18  -   Lorsqu’il réalise qu’aussi bien le sage que  l’idiot, meurent, il tourne son attention sur le 
travail que tous les deux effectuent.

          -Si tous les deux meurent alors le fruit de leur travail sera laissé pour les autres. 

vs.19 -   Qui sait si le travail d'homme sage ne sera pas laissé dans les mains d'un imbécile après 
qu'il en soit allé ?

           ainsi quel est la raison de bien travailler et d’être productif si à la fin ce sont d’autres qui en 
profitent ?

Que des hommes sages peinent et que des sots héritent, c’est un des aspects de la vanité de 
l’existence.

vs.20-21    -   Une autre pensée  désespérante, est de travailler avec acharnement et efficacement 
pour gagner ses biens et de devoir le laisser à  quelqu’un qui n’en mérite pas  les 
bénéfices.

            -Les hommes qui laissent des fortunes de leur dur labeur, dans les mains d’enfants qui 
n’ont jamais travaillé, et dont la seule activité est de dépenser ce qui leur père a gagné 
est la encore une vanité de la vie. 

  vs.22-23    - Même tandis qu'il est vivant et en activité dans le travail (qui est dur en soi), il 
s'inquiète  la nuit du travail lui-même (du stress) et des soucis qu'il a déjà mentionnés.

Salomon a priori connaissait  la disposition du cœur de  son héritier, pour ses sottises  et son 
gaspillage.

•Roboam, son fils, a plongé bêtement Israël dans la guerre civile,  la toute 1ère année de son 
règne et a dû piller l'or du temple afin de payer au loin l'armée égyptienne pour ce protéger 
contre la menace de l'invasion étrangère provoquée par l'agitation qu'il avait causée.

C’est à  ce moment là que Salomon dessine la première d'une série d’observations du  « travail » 
et du « temps ».

A. vs.24-25 - La capacité d'éprouver de la joie  n'est pas liée à ce que nous travaillons dur ni a 
l’importance de nos accomplissements
-    La joie, la paix, la satisfaction que nous éprouvons sont des cadeaux de Dieu.



1. Indépendamment de la satisfaction que nous ressentons, qui résulte de notre travail ,elle 
n’est que passagère et résulte de notre relation avec Lui.

Nous éprouvons cette relation et cette joie de plusieurs manières.

A) .Le Salut - la joie, le soulagement ,la gratitude sachant que nous sommes pardonnés.

B) En espérance - la confiance et le courage que nous avons face à la mort.

C ) En clairvoyance - la joie d’avoir nos yeux ouverts au sujet de la vérité sur  la vie, sur nous-
mêmes, et la vie spirituelle par l’ Esprit Saint.

       D) Dans l'amour - La paix, la joie qui vient de l'action de l'amour de Dieu en moi me pousse a 
servir, et porter les fardeaux des uns et des autres, pardonner, partageant l’évangile par 
nos vies

- «   L’expérience   »
de notre relation avec Dieu par le Christ sous quelque forme que ce soit, c’est ce qui produit la 
joie, la satisfaction, la paix, et la confiance que nous recherchons tous désespérément. 
– mais nous la recherchons, d’une manière erronée, dans des plaisirs sensuels ou dans le  travail 
et nos carrières.

- La satisfaction que nous recherchons, est seulement possible dans une « expérience» avec le 
Christ et cette relation n’est tangible que dans l'amour, la joie, la paix etc. Cette expérience est un 
don gratuit de Dieu.

-L'erreur est de penser qu’en travaillant  à toute une variété de choses qui sont externes a nous, 
nous pourrons tirer profit de celui-ci afin d’en obtenir une satisfaction personnelle.

- Nous nous trompons en pensant que ce que nous faisons en le faisant plus rapidement, et plus 
efficacement, celui-ci créera  en nous un sentiment de satisfaction personnelle.

- Beaucoup pensent qu’en améliorant  l'extérieur cela  améliorera nécessairement l’intérieur, 
mais cela est faux.

-  lorsqu’on améliore l'extérieur seulement, cela l’améliorera  certes, mais  momentanément, 
mais d’autres problèmes se grefferont par dessus. Et le fait d’oublier les leçons du passé exigera 
de notre part de veiller constamment.

Je crois que Salomon nous dit que la satisfaction, la joie et la paix, se travaille de l’intérieur vers 
l’extérieur plutôt que l’inverse.
·  C'est l'expérience de Christ, qui est interne et qui rayonnent vers l’extérieur, ce qui nous permet 
d’aimer les choses externes ( aimer les uns les autres et la vie)

Exemple.
·  La joie de mon cœur à cause de Christ me fait entendre le vent soufflant dans les arbres et me 
pousse a aimer et le louer car c’est lui qui a crée les arbres et le vent, autrement ce serait 
simplement du bruit.   
Ma joie et ma paix intérieure illuminent ma vie dans tout ce que je vois et je touche.

V.26 - La deuxième chose que Salomon partage dans son journal est la suivante : 
 - Ceux qui sont justes avec Dieu tirent profit de tout ce qu'ils font, et non pas simplement dans ce 
qui est bon.



-  Cela  ne signifie pas que les Chrétiens seulement réussissent matériellement mais plutôt que la 
satisfaction ne vient pas de la réussite matérielle ( comme les gens sans Dieu). Elle vient de la 
relation qu’il a avec son créateur.

 - le Chrétien jouit et profite de ce qu'il fait ,indépendamment  de sa cote de popularité mondiale. 
Quoi qu'il ait, il l'aime et en  jouit plus que le pécheur.
·  Le pécheur perd en fin de compte  son âme et rien de ce qu’il a amassé ne la rachètera pour lui.
·Il n'a même pas la garantie que tout le profit  de son dur travail et souci, sera là pour lui pour en 
jouir  sur  terre.
· Dieu à le pouvoir de prendre son bénéfice et de le donner a quelqu’un qu’Il aime et qui ne l'a 
pas nécessairement gagné.
-  Notre expérience avec Christ donne un sens  à notre travail, et nous aide à  persévérer lorsque 
cela devient difficile, et nous accorde la capacité de ne pas devoir compter sur nos rôles ou 
carrières comme source de joie mais plutôt une extension de qui l’on est. 

Sommaire : 
-Voici les remarques que Salomon essaye de faire dans ses écritures au sujet du travail :

1. La même joie   et satisfaction que toutes les personnes ont besoin pour être véritablement 
heureuses et en paix sont disponibles pour chacun – peu importe ce que vous faites.

-Il n'est pas réservé pour le riche ni a ceux qui ont réussi ou les  qualifiés - mais accessible à tous.

2. Cette joie et satisfaction ne sont pas le produit d’une carrière, du succès ou bien d’une 
capacité intellectuelle.

-Le « sentiment » de la satisfaction que la plupart recherche à travers le travail ou la réussite, 
peut seulement être trouvé dans une relation avec Dieu.

Cette relation s’exprime par la foi obéissante en Jésus Christ.

  3. La relation  bénit le travail.
- Une fois que vous avez une relation  avec Dieu, ce que vous faites, comment vous le faites, et où 
vous le faites, ne changera en rien votre joie et paix et satisfaction de base.

Quand vous comprenez cela, lorsqu’il s’agit de votre  travail  choisissez simplement celui qui 
convient avec vos talents , faites le en sachant que votre travail est une bénédiction et une 
occasion de satisfaction mais pas la source de celle-ci

La prochaine leçon traite du sujet du temps. 


